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méconnaissant la manifestation d'une volonté
supérieure qu'ils implorent, pourtant, chaque
jour, envoient, tous les ans, leurs enfants s'éiioler

au moral et au physique dans l'atmosphère
empestée des usines américaines. Ces mêmes
Canadiens regardent d'un œil indifférent l'émi-

gration étrangère envahir rapidement des terres

dont ils avaient le devoir de se constituer les

premiers occupants !

Pourtant les questions nationales sont, plus
que jamais, à l'ordre dujour parmi nous. Chacun
les discute avec passion. Et tandis que les uns
recherchent des moyens constitutionnels pour
atténuer certaines lois attentatoires aux libertés

de la nation
;
que d'autres élèvent de somptueux

monuments destinés à faire revivre à travers les

siècles tout un passé de gloire; lentement mais
san« interruption, Vêlement jeune de cette nation

ûflente sa marche vers le sud !

On ne saurait trop le répéter : chaque Canadien-

français qui déserte le sol de la patrie emporte avec

ém une pierre de Védifice national que ses ancêtres

avaient mis trois siècles à cimenter de leur patrio-

tisme et, parfois, de leur sang !

N'est-il pas permis de supposer, également,

ôtie ce qui s'est passé au Manitoba, dans ces

déTniers temps, est un avertissement de la Pro-

vidence ?

. N'est-il pas vrai que si quelques milliers de

CftOadiens-Français se fussent, chaque année,

depuis quinze ans, dirigés vers l'ouest, la mino-
rité catholique du pays ne souffrirait pas aujour-

4'liui d'une situation dont le fanatisme reli-

gieux li^est pas seul responsable.

_ Nous voulons, dans cette courte brochure, ou-

vrir les yeux de certains de nos compatriotes sur


